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emporte, pour reformer la pointe des ballons apres la prise d'air, line
lampe eolipyle alimentee par de Falcool. Or la blancheur de la glace
frappee par le soleil etait si grande, qu'il me fut impossible de
distinguer le jet de vapeur d'alcool enflamme, et comme ce jet de
flamme etait d'ailleurs un pen agite par le vent, il ne restait jamais
sur le verre brise assez de temps pour fondre la pointe et refenrer.
hermetiquement le ballon. Tous les moyens que j'aurais pu avoir alors
a ma disposition pour rendre la flamme visible, et par suite dirigeable,
auraient inevitablenient donne lieu a des causes d'erreur, en repandant
dans Fair des poussieres etrangeres.

Je fus done oblige de rapporter a la petite auberge clu Montanvert,
non ^efermes, les ballons que j'avais ouverts sur le glacier, et d'y
passer la nuit, afin cFoperer dans de meilleures conditions, le lende-
inain matin, avec cFautres ballons. Ce sont les resultats de cette
deuxieme serie d'experiences que j'ai indiques tout a Fheure.

Quant aux treize ballons ouverts la veille sur le glacier, je ne les
refermai que le lendemain matin, apres qu'ils eurent ete exposes toute
la nuit aux poussieres cle la chambre clans laquelle j'avais couche. Or,
de ces treize ballons, il y en a dix qui renferment des infusoires on
des moisissures.

Puisque le nombre des ballons alteres dans ces premiers essais est
plus grand que clans ceux qui out suivi, Fagitation du liquide pendant
le voyage n'a pas Finfluence que je redoutais sur le developpement
des germes. En outee,la proportion des ballons qui, dans ces premieres
experiences, offrent des productions organisees, nous donne la preuve
indubitable que les lieux habites renferment un nombre relativement
considerable de germes feconds.

En resume, et si Fon rapproche tons les resultats auxquels je
suis arrive jusqu'a present, on pent affirmer, ce me semble, que
les poussieres en suspension dans Fair sont Forigine exclusive,
la condition premiere et necessaire cle la vie dans les infusions,
dans les corps putrescibles et dans toutes les liqueurs capables de
fermenter (*),

D'autre part, j'ai montre qu'il .est facile de.recueillir et d'observer
au microscope ces poussieres de Fair, et qu'on y voit toujours, au
milieu de debris amorphes tres clivers, un grand nombre.de corpus-

1. Voir mes communications precedentes, inserts aux Comptes rendus de VAcademie
des sciences, seances des 6 fevrier, 7 inai et 3 septembre 1860 [p. 187-201 du present volume].
II est entendu qu'il s'agit ici des liqueurs portees a r&bullition. Je reserve ^videmment dans
mes conclusions le fait possible et tres frequent des germes introduits par les matieres
mtoes.qui servent a preparer les liqueurs.e"teV rectiflfe.
